
Législatives : Geourjon n’épargne pas ses
adversaires

A trois semaines du premier tour des élections législatives, Christophe Geourjon a
voulu faire le point sur sa candidature hier. L’occasion pour le candidat UDI
d’attaquer ses adversaires et de présenter sa suppléante, Hélène Dabbadie.

Issue de la société civile, cette ancienne juriste d’affaire reconvertie dans
l’entreprenariat social et solidaire s’engage pour la première fois en politique aux
côtés de Christophe Geourjon, dans la 3e circonscription.

L’omniprésente société civile

Fier de son activité professionnelle, Christophe Geourjon en fait un argument de
campagne, comme de nombreux concurrents sur Lyon. « Mon activité me permet de
rester en contact avec la vraie vie, et de rester indépendant vis-à-vis de la politique. Ce qui
nourrit ma famille c’est mon activité, pas mes mandats », lâche le candidat, qui raille
aux passages les fonctions électives de ses adversaires.

Il blâme ainsi Jean-Louis Touraine, ce « retraité heureux », élu depuis 1989, et Nora



Berra dont le métier « se résume à ses mandats », à qui Geourjon reproche sa
proximité avec Laurent Wauquiez et Nicolas Sarkozy, « symboles de l’aile droite des
Républicains ».

Un candidat qui se veut exemplaire

Geourjon surfe sur la volonté populaire de renouvellement en politique. Il fait
donc de la moralisation de la vie publique un de ses chevaux de bataille. Cette
thématique chère à Emmanuel Macron, Christophe Geourjon en revendique la
primauté.

« J’ai bataillé contre Gérard Collomb dès 2011 à ce sujet, j’ai aussi permis l’instauration de
pénalités pour les élus trop souvent absents. Résultat depuis 2015 nous avons +15%
d’assiduité dans les conseils », annonce fièrement le candidat. Il tacle au passage
l’absentéisme de Nora Berra, et tient même des statistiques de présence, qu’il révèle
dans son flyer de campagne.

Pas question de céder aux sirènes des Républicains

Les appels du pied ne manquent pourtant pas, et l’UDI a déjà enregistré un
désistement. Celui de Djida Tazdaït, qui s’est désistée au profit de Thomas

Rudigoz, dans la première circonscription.

Parti en campagne en juillet 2016, Christophe Geourjon n’est pas prêt à
abandonner si près du but. S’il respecte la décision de Djida Tazdaït, il
maintiendra quant à lui sa candidature et espère même voir Nora Bera se désister
pour lui au second tour. « C’est un combat difficile mais qui mérite d’être conduit »,
résume le candidat, décidé à faire bouger les lignes le 11 juin prochain.


